
FATIMATA

QUELLES ONT ETE TES
MOTIVATIONS ?
À l’origine, j’ai suivi une formation en gestion des Ressources Humaines,
Marketing et Comptabilité et n’avais jamais entendu parler ni du SCD, ni
du volontariat. C’est une ancienne professeure de français, qui travaille
aujourd’hui avec l’association ADOS, qui m’a parlé de cette opportunité
de volontariat. Au début, j’étais un peu sceptique car je ne connaissais
vraiment pas ce type d’engagement. Elle a pris le temps d’en discuter
avec mon père, qui avait une meilleure connaissance de ce domaine.
Tous les deux m’ont expliqué en quoi consistait cette mission, et cela a
éveillé ma curiosité. Peu à peu, j’ai commencé à m’y intéresser
sérieusement. Une fois convaincue, j’ai décidé de déposer ma
candidature. Après deux entretiens, j’ai eu la chance d’être retenue pour
partir en volontariat.

ET TES MISSIONS SUR PLACE ? 
ADOS – Au service du développement local & citoyen, est une
association engagée dans la coopération décentralisée. Elle agit à la fois
en France, notamment dans la région Auvergne-Rhône-Alpes, et au
Sénégal, particulièrement dans la région de Matam. L’association met en
œuvre des projets concrets sur le terrain, comme le développement
d’infrastructures, l’accès à l’eau potable et à l’assainissement pour les
populations locales. En France, ADOS mène aussi des actions de
sensibilisation autour de la citoyenneté et de la solidarité internationale.
Ma mission s’inscrivait dans ce cadre : j’avais pour rôle d’apporter une
dimension sénégalaise et interculturelle aux animations menées par
l’équipe Éducation à la Citoyenneté et à la Solidarité Internationale
(ECSI). Concrètement, j’accompagnais et soutenais l’équipe lors des
interventions dans les écoles, les collèges, les lycées et les structures
accueillant des jeunes. Mon expérience sénégalaise permettait d’enrichir
les échanges, de proposer un autre regard et de favoriser une meilleure
compréhension entre les cultures.

QUE T'APPORTE CETTE
EXPERIENCE ?
Sur le plan professionnel, je n’avais pas de formation dans ce
domaine mais j’ai pu découvrir et prendre goût à l’animation. Je
poursuis encore aujourd’hui des actions d’ECSI car j’ai intégré l’équipe
d’ADOS au Sénégal à mon retour. D’un point de vue personnel, c’était
une forte expérience de découverte interculturelle, pour moi qui
n’avais que très peu voyagé hors du Sénégal auparavant. 
.

UN ETONNEMENT
INTERCULTUREL ? 
Je connaissais un peu le mode de vie français, via ma famille vivant
en France. Mais certaines choses m’ont tout de même beaucoup
surprise, comme le nombre de fumeurs qui ne se préoccupent pas
des gens autour. Et aussi, de retrouver du fromage partout dans la
cuisine française. 

T'ES-TU SENTIE À L'AISE DANS
TON PAYS D'ACCUEIL ?
Mon intégration s’est très bien passée, j’ai été très bien accueillie par
l’association. J’étais entourée de collègues bienveillants et à l’écoute.
Lorsque j'ai dû prendre en charge seule des animations dans les
écoles, il y a eu des questions parce que je porte un turban africain.
Mais de manière générale, ça s'est bien passé!

QUELS PROJETS POUR L'AVENIR ?
Le volontariat m’a donné envie de voyager, de découvrir et surtout, de
continuer d’apporter ma contribution à la citoyenneté mondiale.
Aujourd’hui, je travaille avec ma communauté aux côtés de
l’association ADOS  au Sénégal sur de l’animation d’Education à la
Citoyenneté et à la Solidarité Internationale. Je reste aussi en contact
avec le SCD pour peut-être refaire un volontariat plus tard. 

VSI Sénégalaise en France avec ADOS

L'ANECDOTE DE FATIMATA
Je me suis liée d’amitié avec une collègue de l’association qui m’invitait souvent chez elle en Ardèche. Un week-end, tôt le

matin, je me balançais sur une balançoire lorsque un chien est arrivé et j’ai eu très peur puisque je n’ai pas l’habitude de côtoyer
ces animaux. 
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